
LE SAMEDI

XNOS CHERIS ILOCUTIONS A ÉVITÉit

LIX
Edith, (qui vient de recevcir une poupéeé par-

lante, ytmeEdison). -Oh ! 'Maman !Je suis
hiorriiblemîent fatiguée. C'est îîîa poupée qui vat
faire la prière pour nmoi, ce soir.

LXI
DIFFICILE A EXPLIQUERl

G'fianmnan, (à son illice).-Oui, nia clu
'<ion1 portrait quand j'a vais ton âge.a.

Alice.-Comîment que tu as fait, donc, pour el
têteî

]POUR QUI PRIERA-T-IL

Aî-ýocatl.-Dite!s donc. Si un homme vous lais-
sait Un hén'lit:ige <le $5,000, je Crois (Ille Vous lui
feriez bîrûler uni faîiieux c;ierg-e

L.- c/ipnt.-Pasg <'affire j'en ferai brûler uîu,
pour oit trouver un '-utre commle lui.

LOGIQUE

AMadaine Aimable.-Ça me tourne le sang
quand je te vois sor-tir de ces imalheureuses b'u-
vett es.

Mf. Aiiale.--1allait donc le dire, à l'avenir
je nen sortirai plus.

TIN NOiILE JEIUNE HOMMilE

un ânérdaf-ul;ge, as-tui, Robîert
IlbîîL.e le sajis p,,

Le ;-"dnl-''îpliisautes ;tu <lois savoir
tont îige.

Jiobîrt.-C'est piossibile; niais contient voulez-
vous qu'un î homm<îe de cîcur ( lise soit âge, quian d
il al six sSur-s

EXPLORATION DE MINES

coniseil1lez- vous <le prendlre des parts
de lat Société' Consolitée- <les L"al 'n-
cants (le défauts <le cuiirasse ", (li bli-

mie.Connais pas l aillais entenu<u
piarler (le cette société. <At son sec,--
taire) Répondez lion.

Courtier' d'unu'înieces e/iemt .L
Société Consolidée des Fabricatnts <le

i défauts <le cuirasse, prend la quatr-ièmie
-. page, enitig,-re, pendant six mois. pleinî

prix ; seulemniit faut <le lionnes ré-
danmes cii plus. Acceptez-vous?

E<ier.1il<u(ci'-. - certaîinli-iut.
('tt <son mecrétaire).,A fait r-éponîdez à
ct idiot (lui nie petit pas s'occuper <le

ses affaires, (lue lat Société est tr-ès
tonexcletfàr,<'îlîd sûtr;

i l'engag-eons al y miettre tous ses fond<s.
Il peut nous les envoyer- ; îotus feros
lit transaction, (à luîiîîêike) ç;a laiera
l'anonîce.

'~]' BLASE

I P<dwchard.-Est-ce que cet :imiîal
<de Pataud a fait beaucoup île ilégats
dans lat d(éjeense.
3fîel'îtck)rd-I a tout dévoré

àpart les famieux biscuits lirivtés
par la liaison, IUagtîe fort pour lat uîotr-
rîture les chienîs.

ère, c'est
UN JOURNALISTE EN

langer ta Il ER 1E

mlfauîam. - d~îîé<ivine, o-gs
lîléest e-ntrain d'avale-r toit dernieîr poëile.

('eog~'.-~a n'a pas dl'imiportanuce ; soi) esto-
limec va le rejeter. Quand je porte nmes pîoèmîes à
un journal, ils sont toujours ijt.

LES MEILLEI:It1S VQISINS

mecurer si près du ciiitèrcte àâ côte avec les
morts.

l'aul.-C'muýt ce qui te tromtpe; jaieiais je, n'ai eu
de voisins S'occupant imuoins dies allàires <les
autres que ceux-là. Muets, discrets commuîe lat
tombe.

(Stite. j

PI>IociiE,, ('ONIicIJ-I)Cux choses sont colhi-

guës, quand elles sst touchent; elles sont Iproi-hcs,
qualln tiers-petit inte'rvalle' les sépare.. Deux
chamuibres qlui ont unc porte dle communiatioî
sont conlignéz?. Peux chambres, Ouvrant l'une<
plis dle l'autre, sur le mêlme palier, Sont pî*och's.

CONTI li: H.Se (lit dle l'étî.itIdu.-CoNrîsu'(A-
TION, dle la durée. Lat coutu<il<i d'une allée. Lat
coînaaion d'unîe amitié, d'un travail.

CONVCTIN, EIIIIAION-Laconviction, est
l'ilet de0 Ievidence ; on1 est onacupar le rai-
sonneînieît. Lat ymesatiou est Pl'elet d e pensées
morales qui Peuvent tromper ; on1 se laisse i<r-
suadfer par l'éloquence. Lit conviîction parle ài
l'esprit, la j>ersluLi<ii au coeur.

COuu E'riNEXACrITU »E. -On (lit lat co-re-
lion (lu style, (lu lagg.L'e.x-actitude (lu rtécit,
(les (détails. L'une tombe surî les mots, les
phrases ; l'autre, surI les faits et les choses.

première est lat science' de lat formîation (le l'uni-
vers ; lat second(., s'occupe de la terre dlans ses
parties ; enfin. lat troisième examine les rîusultaits
(les faits, et tille de découvrir les lois génlérales
par Ileuelles l'uniive'rs est gouverné.

sion. est le commnencemuent de lat craine. La
cru înit dev ient dle lat îmi( . L'air prénoccupé d'unl
hommiîe sujet àl (les accès de fur-eur nous donne
<le l'i>)ci? s , parole lerève <'t saccadéle
Prodluit lita inite, à laq1uelle succède lat p"ulr,
lorsque Sa violenuce éclate.

Citir1-QUI., CES (i L îiliqpe n'est pas tou-
ours de lat crinsur-. On1 rensure Une chose miai-
vaise e't repréhensibI le :ont critique les m eil leurs
ouivragles.

DICENE, NINSEA CcNVENANCE. VOUS se-
rez Ulis avec !coc'toîutes les fois que vous serez
vêtu miodestemîent ; avec l"uvn"lorsqjue vous
vous laisserez guIider par les exigences dle votre
position( ; avec con-emnec lorslue votre costumeli
sera en harmonie avec lat saison et les circon-
Stances.

DÉLATEURn, DiNNIrU.L'premier ré.
eille une idéee pîlus lbasse plus vilp que le secondl

l'die('espionflerie. Le dénonc 'ataeur, eII eliet, se
biorne à mîanîifester lat connîaissance <l'un dlélit
qu'il a pu connI aitre par- hasard, tandis qlue le.

dé d é <nonice après avoir chercheà di<écouvrir.
i (it, I: E, El lEN O oy', dans uine maisoni,

dans un hôtel ; oit dellieur", dans une- ville, dlans
unt villa',e, dans une rue. Je demeure ù, P'ris, el.
jloge it t'hâte! du Lourr,-. J, denmeure mir d

'vîi eloge rhe mm oncle.
INFIAXDFAMANT I.rIN, Diii rM'nî REi î.-Une

chose in/hncaatite attire le déshonneur. Une chose
dijlamanie provoque le mépris. Ont appelle djlla.
al(ir" n discours -qui nuit à lat réputation

d'au trui.
Du NE, PAMILEI-Il suilit (le prononcer des'pa-

roles pour parler Ainsi un petit enfant, un per-
roquet, :a/u oit ne pourrait allirmî'r qu'ils
disent q~uelque chose, attendu <lue le iiîot. dire
imiipIlique le raisonnement, l'initelliguenîce, I idée.

Di,- e-stni être 'ont on parle sans enImolt-il
rien dire!I"(AN Au.usiiN,).

l.)ISCOICI, iîsou.-adiscorde est unt état
<le trouble, (le dissensionî. Le discmrd î-oilipt P'te
corîl. La 'tsîrcest on que'lque sorte- le, résultat
<lu discorul.

Di.seitu'ruo-, pî~EvE-a'ls'é nlar-le out
agit aveprudenlce, dans lat justeý imesure dli e
(lue perimettent le tact et lat (lelicatesse. Lar.
serre va plus loin, elle S'abîstient.

QurliE,.OU'.NAI-It, lIIUICLE.-(C,( qui est
<ldiwe r-evîent chaque joui- et ma occupe toute lat
duréfe ; ce* quii est quoidî'n eist clîaiue jour
salis eni occuper tonte lat durée ; e qui est jo?,?-
na-di"r se répète coinum î les jours, mlais varié de'
miêmie, et peut (,ii occuper ou n'en pas occuper- lat
dlurée. On <lit :Le muvement diurne dle/ la'îî
La floraequotidien neé da ce <'<euxme nser
Lesq l,esoins jou rnaIiers dbe l'hommeî.

Ena iMI, klia U mii, iMEvE L,5 'P '' O
est daiquand l'étonniement et lat stupieur doit-
nent un air d'ignorance naive. Ont est ébaubii,


